
Depuis quelques jours, un bruit, qui avait 
déjà couru dans notre circonscription, il 
y a un ou deux mois, tend à prendre une 
nouvelle consistance. On dil que le gou
vernement lient en réserve une candida
ture qu'il se proposerait d'opposer à celle 
de l'honorable M. Jules Brame, sept ou 
hait jours seulement avant l'ouverture du 
scrutin. 

Nous n'avons jamais cru , nous ne 
croyons pas encore à cette nouvelle, Tort 
aventurée, bien qu'elle rencontre un cer
tain crédit dans les cercles ordinairement 
bien informés. 

Est-il présumable, en effet, que l'admi
nistration préfectorale, qui connaît les 
dispositions de l'opinion, énergiquement 
hostile à toute candidature officielle ou 
officieuse, qui sait de quelle popularité 
jouit le nom de 11. Brame, vienne chercher 
de gaité de cœur un échec certain dans la 
4* circonscription? Nous ne le pensons pas 
et nous croyons qu'elle gardera jusqu'au 
dernier moment devant M. Brame la 
neutralité plus ou moins bienveillante 
qu'elle observe dans la première circon
scription où M. I. Plichon est seul can
didat, J. « . 

La souscription ouverte pour offrir une 
médaille d'or à 11. Jules Brame prend tous 
les caractères d'une véritable manifesta-
l ion. Des listes circulent dans tous les 
établissements industriel?, dans tous les 
cercles et sociétés : patrons et ouvriers 
s'inscrivent en masse. Déjà le mouvement 
lend à se propager au dehors; les ouvriers 
de WaUrelos ont témoigné le désir de 
prendre part'à la souscription. A Tour
coing , on veut aussi offrir à M. Brame 
un témoignage de la reconnaissance pu
blique et un comité s'organise dans ce 
but. 

Mardi prochain, 18 courant, les prési
dents des sociétés de Boubaix et les doyens 
de toutes nos manufactures doivent se ren
dre auprès de M. Brame pour l'assurer 
de leur concours dans le scrulin des 23 
et 24 mai. Ils doivent ausfi, en lui rendant 
compte des résultais obtenus par ia sous
cription , lui présenter une adresse des 
ouvriers de Boubaix. 

La médaille, que l'on fera frapper aus
sitôt que toutes les souscriptions seront 
centralisées, sera offerte ultérieurement à 
notre honorable représentant. 

. Nous rappelons aux doyens des ateliers 
et aux présidents des sociétés qui par 
oub l i , n'auraient pas reçu de lettre de 
convocation, que la reunon aura lieu 
mardi à 4 heures, au cercle de la Société 
chorale, rue Pauvrée, 28, pour de là se 
rendre chez M. Brame. 

Nous apprenons que dans sa dernière 
réunion notr* Chambre Consultative a fris 
une délibération ayant pour but dedeman -
der au gouvernement sa transformation 
en Chambre de Commerce. 

Dans la même séance, elle a voté des 
remerciements et des félicitations à M. 
Jules Brame, pour le dévouement qu'il ne 
cesse d'apporter à la défense des intérêts 
si compromis de l'industrie Boubaisienne , 
et pour la part aussi active qu'intelligente 
qu'il a prise dans la question des Chemins 
de fer du Nord, votés tout récemment par 
le Corps Législatif. 

On lit dans le Progrès du Nord : 
c L'arsenal de Douai expédie depuis 

plusieurs jours des quantités considéra
bles de munitions de guerre et de maté
riel. Ce malin, la gare était encombrée 
de voilures et de bateaux destinés sans 
doute à des régiments de pontonniers. » 

A l'occasion de la l'été de Lille, on an
nonce que des courses de vélocipèdes au
ront lieu le mois de juin prochain , sur 
l'Esplanade. Celle partie du programme 
de la fête annuelle est établie de la ma 
nière suivante : 
1. Course de vitesse pour vélocipèdes de 

0 mètre 95 cent. , maximum , par
cours : 2,500 mètres. 1er prix : 200 
II1, — 2e prix : les entrées. — En
trées : 3 fr. 

2. Course de lenteur pour tous les vélo
cipèdes ; parcours : 100 mètres. Prix : 
un objet d'art. 

3 Course de vitesse, grand prix omnium 
pour Ions les vélocipèdes ; parcours : 
4,000 mètres. 1er prix 500 fr. — 2e 
prix : les entrées. — Entrée : 10 fr. 

4. Course de vitesse pour les amateurs 
du déparlnmenl du Nord, vélocipèdes 
de 0 m. 85 cent., maximum. (Le cos
tume de jockey est de rigueur J Par
c-ours : 1,500 mètres. Prix unique : 
un vélocipède de luxe. 

La 'Compagnie du chemin de 1er du 
Nord vient de faire distribuer les livrets 
indicateurs de trois voyages à prix réduits 
qui seront organisés en 1869 : Un voyage 
circulaire en Belgique, Hollande et Prttsse-
Blfénane ; un autre voyage dans le Nord 

et ia Belgique ; enfin, un voyage aux 
bords du Rhin et la Belgique. 

Les billets seront délivrés jusqu'au 
30 septembre prochain. Prix du premier 
voyage : Ire classe, 119 fr. 20 c ; du 
second : Ire classe, 87 fr . ; 2° classe, 
66 fr.; du 3* : i r e classe, 113 fr. Les 
coupons, d'une durée d'un mois, permet
tent l'arrêt et le séjour dans les principa
les villes situées sur les l ignes parcourues. 

Deux ouvrières de fabrique , habitant 
Boubaix, les femmes Ghesquière et Wal-
lens ont volé, au préjudice de leur patron, 
une forte quantité de coton lilé qu'ils ont 
vendue aux époux Lenipereur,cab»reiiers. 
Hier, le tribunal correctionnel de Lille a 
condamné la femme Ghesquière à quatre 
mois du prison ; la femme Wallens à trois 
mois et la femme Lempereur, poursuivie 
comme complice, à quatre mois. Le sieur 
Lempereur a été acquitté. 

Le 9 de ce mois, le nommé Auguste 
Nysse, âgé de 44 ans, épureur de grains, 
demeurant à Hem, hameau de Lempen-
pont, s'est donné la mort en se ooupant 
la gorge avec un rasoir. Cet homme était 
malade depuis longtemps et il avait donné 
plusieurs fois des signes d'aliénation 
mentale. 

Un ouvrier charpentier de WaUre
los, Joseph Lauwers, vient d'être arrêté 
en flagrant délit d e vol. 

Un Oleur de Tourcoing, Adolphe De-
mule t , a été orrè'é pour fraude. 

La police de Boubaix vient d'arrêter un 
individu qui avait présenté dans un ma
gasin, en paiement d'une emplette, un 
billet de banque faux. Cet individu se 
nomme Jean Dame. 

Ou lit dans l'Autorité de Dunkerque : 
Notre flottille d'Islande vient encore d'ê

tre éprouvée par la perte de deux de ses 
plus grand navires, jaugeant ensemble 
plus de 3C3 tonneaux. Les détails de ce 
drame maritime nous manquent. Le télé 
gramme, daté de Leilh (Ecosse;, dit que 
les navires Ravissante et Uonie se sont 
perdus à Islande, et que les deux équipa
ges , composés de plus de quarante marins 
ont été sauvés et ramenés par un navire 
anglais, qui les a déposés à Leilh, à la 
pointe de l'Ecosse ; il n'y a donc que des 
perles matérielles à déplorer. Nous com
mençons la saison et voilà déjà trois navi
res ce perdus. Notre flottille des mers du 
Nord, composée de 134 navires, n'est plus 
aujourd nui que de 131 ; -fesse fa Provi
dence que le courroux des mers s'arrête à 
ces dures épreuves. 

f La Ravissante appartenait à M. Hec-
quel-Vanrapenbusch et la Uonie à M. 
Ghysel-Sagary. » 

C o u r s p u b l i c d e c h i m i e 

Le cours de chimie n'aura pas lieu le 
17 de ce mois, lundi de la Pentecôte. 

C o u r s p u b l i c d e p h y s i q u e " 

Me.credi 19 mai à 8 h-urts 1/4 du soir* 

Détails intéressants sur le terrible coup 
de foudre qui a fait plusieurs victimes à 
Neuville, le 29 ia ce mois. Explication du 
phénomène. Précautions à prendre contre 
l'orage. 

Pour toute la chronique locale: J. BËBOCX. 
Kp , 

C o u r d ' a s s i s e » d u N o r d . 
Présidence de M. Bottin, conseiller généra!. 

Ministère public— M. Poux-Frankl'i, substitut 
du procureur génère!. 

ASSASSINAT. 

F e nommé Marchand Napoléon-Joseph ; 
né le 12 octobre 1807 à Taisnières-sur-
Hou , marchand de farines, demeurant à 
I iessin. avait épousé en secondes n o c e s , 
Pliilomèue Hannecart, âgée de 23 ans, sa 
servante. 

Le dimanche i l avril, plusieurs scènes 
se succédèrent assez vives pour que la 
l'eu) me poussée à bout prit le parti de quit
ter la maison en emmenant .«on enfant; son 
mari, résolu à l'en empécl.er, alla s'armer 
de trois pistolets de poche qu'il savait 
chargés de chevrotines , puis, revenant 
auprès d'elle lui demanda si elle était bien 
décidée à partir. 

Sur sa réponse affirmative, il déchargea 
successivement sur elle les trois pislo e ts ; 
un des deux premiers coups blessa légère
ment au bras gauche la femme Marchand, 
qu.int au troisième il atteignit celte mal
heureuse à la tête derrière l'oreille droite, 
et un projectile pénétra dans le cerveau. 

Laissée a elle même, la victime put M 
réfugier chez ses voisins où lui furent don
nés les soins que réclamaient les blessures 
par elle reçues. Mais après avoir langui 
pendant deux jours, elle succomba le 15 
aux suites du coup de feu qui l'avail frap
pée à la tète. 

A l'audience l'accusé renouvelle Mes 
aveux et en manifeste le repentir ; toute
fois le jury le déclare non coupable, et 
en conséquence Marchand est acquitte. 

Défenseur : M* de Beaulieu. 

FAITS DIVERS. 

— On écrit de Carcaisunnc : 
La yréle vient de causer des dégâts 

énoimes dans le département de l'Aude : 
Vingt cinq communts ont été ravagées ; 

les pertes approximatives s'élèvent à un 
million et demi. 

— On mande de Toulouse que l'arron
dissement de Vuret vient d'être très-mal-
traité parla grêle qui a ruiné une étendue 
de cinq kilomètres. 

— Avec la musique de Niedermeyer, le 
nouveau Lac électoral où se pèche le dé 
puté eux changeantes couleurs, serait d'un 
effet ravissant. Nous recommandons aux 
organisateurs des concerts de la cour, cette 
version nouvelle du chef-d'œuvre de La
martine, donnée par. M. Réiny, dans la 
Mascarade de Lyon : 

Un jour, t'en souvient-il ? nous votions en si-
- ( lence; 

On entendait partout le bruit facétieux 
Des couteaux à papier martelant en cadence 

Le pupitre en bois vieux. 
Tout à coup, une voix hostile au ministère 
Du vieux Palais Bourbon vint frapper les échos; 
Chacun fut attentif, et Pelletan, l'austère, 

Laissa tomber ces mots : 

« Chambre, sespends ton vote / et vous, gens 
(des tribunes, 

Ecoutez mon discours. 
On veut à vos enfants extorquer pour des prunes 

Les plus beaux de leurs jou<-s. » 
Vase d'élections, gouffre, urne électorale, 
A ces conservateurs que vous engloutissez 
Ne rendrec-vo.is jama:s le pupitre et la stalle 

Que vous leur ravissez. 

De mon ami <;ui geiut et de moi qui soupire 
En songea-M à <i loi qui nous coule en ce jour, 
Que tout, jusqu'au Pays, le jormal de l'Empire, 

Oise : « ils volèrent pour ? » 

— Vendredi m u i n , une explosion ter
rible s'est produite au chantier de l'Etat, 
à Amsterdam. Un grand meilleur venait 
d'arriver. En sondant une torpille qu'on ve
nait de décharger, ou avait mis le feu à la 
substance explosive contenue encore dans 
la mine. Beaucoup d'ouvriers ont été bles
sés . L'un d'eux a été tué raide ; un autre 
a été mortellement atteint. (Préacm:'.) 

— Dans la nuit de mercredi à jeudi, on 
a pénétré dans une fabrique d'armes , à 
Bel.asl, et enlevé des fusils se chargeant 
par la culasse el des revolvers pour une 
valeur de plus de cent livres sterling. Ce 
vol est naturellement attribué aux fénians: 
cinq arrestations ont été laites. 

— La police avait arrêté lundi à Cork un 
fénian, Eugène Ferris, impliqué dans le 
vol d'armes à feu commis ('ans cette ville. 
Pendant qu'on le menait à la prison, les 
menottes aux mains, la populace s'amassa 
sursoit passage, el une ondu'alion de la 
foule le sépara de ses gardiens ; il brisa 
ses menottes et parvint à s'échapper ; les 
rangs de ld multitude, qui s'étaient ou
verts pour le laisser passer, se refermèrent 
devant les hommes la police, qui ne par
vinrent pas à rattraper le fugitif. 

Héelle nent , les fénians ont trop beau 
jeu'avec les maladresses de la police. 

; (tnte.-n iliona,). 

— On lit dans le Figaro : 
« L'instruction de l'affaire Taillefejs, 

Pic, — nos renseignements nous permet
tent d'ajoater : et Ci8, — est, d't-on, ter
minée. Le d o s s é r , gros de révélations, 
permet déjà aux amateurs de scandale de 
se rejouir; mais e.. attendant que les i n 
discrétions relatives à l'instruction se ré
pandent dans le public, nous pouvons ser
vir à nos lecteurs quelques noies sur la 
vie d'un des héros de celle affaire, à la
quelle se rattache la fuite du caissier qui 
vient de passer à l'étranger — du moins 
le croit-on — en emportant un million 
dans sa malle, 

• M. Jules Pic est une célébrité polili 
que, financière e t . . . littéraire par occa
sion. 

• Le iH èvrjer 1848, rédacteur et a c 
tionnaire de ÏÉmancipalU.i de Toulouse , 
il prit le Capitule sous les ordres du fa
meux commissaire général Jfoiy, surnommé 
le Cou on té, 

» Après cet exploit, toujours sous les 
ordres de M. Joly, il entra en vainqueur à 
la préfecture de Toulouse , abandonnée 
déjà par M. NapuJcou Ducbàtei, et fui fait 
conseiller de préfecture. 

• Celle nomination était une récompense 
nationale I 

> Une étroite amitié liait alors M. Pic et 
M. Armand Duporlal, le brûlant rédacteur 
de l'Emancipation de Toulouse d'aujour
d'hui. 

» Le 10 décembre, pendant l'incertitude 
de la lutte, M. Jules Pic, croyant au succès 
de la résistance, regretta de n'avoir point 
signé la protestation sortie des presses 
tle VEmancipation, mais ses regrets lurent 
de courte durée, car tous les signataires 
de l'article ayant été arrêtés, son absten
tion le mil en faveur auprès de M. Piétri, 
prélel de Toulouse, ce qui lui permit de 
proléger ses amis dans la mesure de l'in
fluence qu'il devait à son hésita
tion. 

• Quand à M. Duporlal, il fut dirigé sur 
Alger. Une signature l'avait envoyé en exil, 
des signatures l'en retirèrent 

» Au reloor de M. Duporlal, M. Jules 
Pic était banquier à Paris. Il dirigeait la 
Banque des F amitiés f 

» Alors, se clii-il : 
Puisqu'en;in je retrouve un ami si fidèle, 
Fciàons-en le caissier de ma banque modèle. 

i Et voilà M. Duporlal caissier de la 
Banque des FamiUvs. 

» Disons eu passant que le nouveau cais
sier fut en outre chargé de redger les 
comptes rendus, la correspondance et les 
rapports qu'on adressait aux actionnaires 
qui avaient faits des apports, el qu'il fut 
en même temps attaché comme rédacteur 
au Journal des mines, fondé par M. Pic. 

• Journal des mines, litre heureux pour 
servir une maison de banque. 

» Malheureusement, un litre heureux ne 
sauve pas d'une situation difficile , et la 

' Banque des Familles se mit en liquidation. 
> Liquidation, dans ces sortes d'affaires, 

veut dire procès, et celui qui fut intenté 
par M. U il Ion contre M. Pic n'est pas en
core oublié. Beaucoup de personnes ont 
même encore présent à la mémoire le ré 
quisitoire de M. Descoutures, avocat g t 
néràl à la première chambre de la cour 
impériale de Paris. 

» C e s ce fameux procès qui révéla qu'on 
avait enseveli du charbon dans la mine 
d'Auziércs, pour qu'elle cu lmine d'en re
celer dans ses flancs. 

» Le caissier Taillefer était un des forts 
actionnaires de cette mine, et nous ne se 
rions pas éloignés de croire que|le caissier 
qui vient de fuir n'était pas étranger à la 
combinaison. 

» Comme on 4e voit, la politique de M. 
Jules Pic consistait à ménager ce qu'on 
appelle vulgairement la chèvre et le chou. 
Cela ne lui a pas réussi. » 

— Voici les détails donnés par la Petite 
Presse sur le suicide de M. Carbone', subs
titut du procureur impérial de Nîmes. 

Le 3 mai, à 6 heures du matin, le bruit 
courait que M. Carbonel s'élail suicidé ; 
cette rumeur causa une émulion indicible. 
On avait entendu une détonation dans la 
chambre de M. Carbonel à 5 heure* do 
matin. M. Rouyer, commissaire de police, 
pénétra dans l'appartement et un étrange 
el navrant spectacle s'oflrit à ses yeux. 
M. Carbonel , en chemise et couvert de 
sang, étail accroupi au p ie i de ton lit, les 
yeux grands ouverts, la bouche crispée. 
L'élrangelé du fait vient de ce que — il 
faut toujours un côte ridicule dans les 
drames les plus tristes — le substitut élait 
assis sur son vase de nuit. 

A son côté était un pistolet d'arçon avec 
lequel il avait essayé de se faire sauter le 
crâne. L'arme placée sous le menton, il 
avait lâché la détente. La balle, traversant 
la têie, était sortie par le haut de la tête, 
un peu au-dessus du fronl, en occasion
nant d'affreux ravages. Un œil était sorti 
de son orbite Chose s ingulière! le mal
heureux n'était pas mort. Va autre pistolet 
était sur une table, à peu de distance, et 
amorcé. Mais quand on voulut savoir ce 
qu'il contenait, on s'aperçut qu'il n'y avait 
dans le canon qu'une balle de petit calibre 
et pas de poudre. 

M< Carbonel était âgé de trente-sept 
ans. Il appartenait à une honorablo l'a 
mille du département de Vaucluse. On 
ignore encore les causes de la funesee dé
termination du jeune magistrat. Cependant 
il parait que les personnes qui avaient des 
relations suivies avec lui n'ont pas été trop 
surprises Je ce malheur. 

Depuis quelque temps , on élail frappé 
de ses allures étranges et il y a plusieurs 
jours qu'il se plaignait d'une sorte de sur
excitation dont il ne se rendait pas compte. 

M. Carbonel était très-intelligent et très-
laborieux , dans une situation de fortune 
convenable, des goûts modestes. Son m é 
rite assurait son avenir, il n'avait que 
des amis. 

Après de brillantes études, il élait entré 
au barreau et n'y avait pas moins obtenu 
de succès qu'au collège. Lorsqu'il prit la 
détermination d'entrer dans la magistra
ture , il obtint facilement d'être nommé 
substitut à Larpentras, tout prés de sa fa 
mille, qui habitait Apt, ou son-père était 
percepteur. Il eut occasion de prendre 
plusieurs fois la parole devant la cour 
d'assises de Vaucluse et ses réquisitions 
eurent un lel éclat qu'il fut proposé et 
nommé aux mêmes fonctions à Nîmes sans 
l'avoir demande; il n'est dans la magis
trature que depuis environ trois ans. 

Les dernières nouvelles disent que M. 
Carbonel n'est pas mort encore ; son état 
s'est même un peu améliore. On ne compte 
pes sur une guérison, mais elle ne serait 
pas impossible. 

— Le Cosmos raconte un cas de résis
tance vitale vraiment extraordinaire o b 
servé par un chirurgien de Dublin , le 
docteur Kinkead. Le 10 septembre dernier, 
une femme âgée de 70 ans se présente chez 
celui ci le priant d'examiner le dessus de 
sa tête qui avait été brûlé. Les linges e n 
levés, le médecin reconnut qu'une partie 
de l'os frontal el que les os pariétaux 
étaient tout à fait dénudés, parfaitement 
dessèches , ayant I apparence des crânes 
retirés d'anciens cimetières. Il y avait de 
plus une fracture du pariétal droit. 

Cette femme raconta qu'elle avait tou
jours joui d'une bonne sanlé, lorsqu'il y a 
dix ans environ elle devint sujette à des 
attaques dépilèpsie qui < revenaient en
viron (rois fois par trimestre. • 

Au mois de juin dernier, étant seule 
chez elle, elle eut une attaque et tomba 
dans le l'eu ; sa tête porta contre la gr.llc. 
C'est alors que se produisirent ces ef
frayants désordres. Cependant, trots mois 
s'écoulcreni sans qu'elle songt-âi à re
courir au médecin ; elle se pans il e l le-
même. Du reste, elle n'avait pas Miuffeti, 
même du côté de la léic ; point de para
lysie, aucun désord'e cérébral, intégrité 
parfaite de tous les sens ; (tas même de ce-
phalagie. C'est là le cèle étonnant de celle 
observation. 

Néanmoins , effrayée à la longue de la 
quantité de pus fourni P î , s se* plaies, m 
commodée par l'odeur qui s'en exhal j i t , 
enfin fatiguée d'alleudre une guérison qui 
ne venait p a s , elle se décida à voit M. 
Kinkead. 

Au quatorzième jour du traitement a -
pliqué par celui-ci . la calotte crânienne 
commença a »e détacher. La santé géné
rale était redevenu» satisfaisante. Cepen
dant à mesure que 'a séparation se faisait 
il y avait quelques douleuis névralgiques. 
Enfin le 10 novembre pendant le panse
ment, les os nions tombèrent dans 'a cu 
vette. La parlie mise ainsi a découvert 
était parfaitement plate comme si le som

met de la tête eût été enlevé avec un cou
teau. Quatre heures après, la malade très 
gaie déclara qu'elle se sentait bien mieux 
qu'auparavant. Depuis sou terrible acci
dent, elle n'a pas éprouvé une seule attaque 
d'épilepsie. 

— Voici le sommaire d e l à Revue du 
Monde catholique du 25 avril 1869 f 

I. — Notes et souvenirs d'an officier 
pontifical. Bussel Killoug. 

II. — Fébronius et ses erreurs, (suite 
et fin), Montrouzier. 

1*1- — De la gratuité absolue de L'en
seignement primaire, Fayet. 

IV. — Notre-Dame de Lourdes (saita 
et fin), H. Lasserre. 

V. — Violette, (suite el fin) Etienne 
Marcel. 

VI. — A propos des Couleuvres, E . 
Hello. 

VIL — Les grandes artistes. — Claude 
Gelée, M. Valentin, B. Bouaiol. 

VJII. — Découvertes récentes, Numa 
Boudet. 

IX. — Chronique du Concile, J. 
Chantrel. 

X. — Bévue politique de la quinzaine* 
E. Vcuillot. 

XI. — Chronique littéraire, Ernest 
XII. — Bulletin Bibliographique, A . 

Loin, etc. 
Un an : 32 lr., six mois, 17 fr. 

Paris. — Palmé, rue de Grenelle-Saint-
Germain. 25. 

Compagnie d'assurances fénérales sir 
la rie. 

Rue de Richelieu, 87, fondée en 1819. 

(La plus ancieane des compagnies françaises.) 

Fonds de garantie: 70 millions réalisés 

A s s u r a n c e s e n cas de d é c è s pour l a 
v ie en t i ère . — La Compagnie s'engaqe à 
payer lors du dérès de l'assuré, à quelque 
époque que le dérès ait lieu, un capital 
déterminé aux hérilers ou ayants-droits . 

Assurances m i x t e s . — La Compagnie 
garantit, moyennant une prime annuelle, 
un capital déterminé payable aux héritiers 
de l'assuré ou à l'assuré lui-même . s'il 
vit après un nombre d'années convenu 
d'avance. 

Les assurés ont droit à une participation 
4e 50 0/0 dans les bénéfices produits par 
ces deux natures d'assurances. 

B e n t e s v i a g è r e s i m m é d i a t e s ou dif
f é r é s , sur une ou plusieurs têtes. 

S i tuat ion de la Compagnie au SI dé
cembre 1867 : 
Capitaux assurés (en 

cours), ci . . . 185,795,405 f. 8 7 
Renies viagères en 

cours, ci . . . 4,764,482 55 
Bénéfices répartis 

aux assurés pour 
la période bienale 
1866 1867. . . 1,605,200 > 

Sinistres payés pen
dant ladite période 3,926,118 

S'adresser pour renseignements el pros
pectus, chiz Mil. Loncke, père et fils, d i 
recteurs particuliers, 20, rue de la Barre, 
à Lille. 

L'ÉCHO UNIVERSEL 
Journal politique, littéraire et financier, 

paraissant lous les jeudis dans le format 
des plus grands jouruvux, avec pagesda 
texte et 4 ou 2 gravures représenta ni les 
célébrités contemporaines dont il fait le 
Biographie , offre à ses Abonnés une 
prime gratuite el franco telle que n'en a 
jamais donné aucune pnblientton. 

Quiconque souscrit a l'ECHO UNIVER
SEL et envoie setze francs ponr un abon
nement d'un an, reçoit immédiatement e l 
franco à domicile, ou à ia station la plus 
rapprochée des Messageries, l'HISTOIBE 
DES GIRONDINS, par M. A DE LAMARTINE, 
trois superbes volumes in-8 grand jésus 
de 500 pages chacun, illustrés de 400 gra
vures environ dessinées par nos meilleurs 
artistes; papier et impression de luxe. 
Cet ouvrage se vend, chez tous les l i -
hiaires, 21 francs Tous ceux qui s'abon
neront à IECHO UNIVERSEL recevront, 
pour rien et franco, ce spfendide ouvrage 
du grand poêle fronçais. 

Avec l'ECHO UNIVERSEL on entend 
les 2 0 grands j o u r n a u x de Paria e t l ea 
p r i n c i p a l e s f eu i l l e s é t r a n g è r e s , et l'on 
est aussi parfaitement informé que si on 
lisait chaque jour toutes les publications 
politique». Point de longs articles tendant 
à faire prévaloir telle ou telle opinion ; 
rien que des renseignements précis et des 
nouvelles piquantes ou curieuses. —Voici , 
d'ail eurs, le cadre de chaque numéro : 
f Semaine politique, Revue des Journaux, 
« Bruits de çà ei de là. Biographie d'un 
f Personnage contemporain, avec portrait 
« authentique, Correspondance de l'Elran-
• £cr. Chronique, Hulleiin scientifique, les 
. Tribunaux, Nou\elle» diverses, Variétés, 
« Revue financière. Théâtre cl Musique, 
« Bibliographie, Agriculture. Dernières 
• nouvelles puisées aux sources les plus 
€ sures. Feuilleton, clc. » 

Ainsi, pour 16 francs seulement ON A : 
I» Un Joui nul politique 1res complet, 

el rédigé, par des écrivains aimés du 
public; ** 

i° Un outrage magnifique, contant 21 fr. 
en librairie. 

L'abonnement à l'ECHO UNIVERSEL 
pa< I du 1" ou du 15 de chaque mois. 

Envoyer les 16 francs eu un mandat en 
en Itmbres-posle à l'ordre de l'adminis
trateur de I ELHO UNIVERSEL. 44 , ne 
de liabylone à Paris. — Le reçu de la 
poste sert de quittance. 


